
Vingt-sept humoristes du
Maroc et d’Afrique subsa-
harienne préparent une
tournée à travers les
grandes métropoles du
continent pour une série
de spectacles. Libreville ac-
cueillera l’événement le 15
décembre prochain, à l’Ins-
titut français.

PLACÉE sous le très hautpatronage du Roi duMaroc, Mohammed VI, lapremière édition du festi-val "Afrique du rire", re-groupant les meilleurshumoristes du contient dumoment se déroulera du 2au 15 décembre dans lesvilles de Casablanca, Mar-rakech, Tanger, Rabat, Fès,Dakhla, Ouagadougou,Abidjan, Dakar et Libre-ville. L’Institut français ac-cueillera, dans la capitalegabonaise, les festivaliersle 15 décembre 2017 à20h30. Initié par l’humoristeTahar Lazrak, dit Oualas, et

coproduit par la Gond-wana-City Productions (lastructure de l’humoristeMamane, qui produit aussil’émission de TV "le Parle-ment du rire" et le "FestivalAbidjan capitale du rire"),l’événement a pour objec-tif de rassembler des ar-tistes de renom, venus detoute l’Afrique, autour d’unévénement culturel, afin decréer une communicationet un échange interconti-nental. « Le mouvement culturel
prend de l’ampleur au
Maroc, en l’occurrence les
métiers du théâtre, qui se
développent au fil des an-
nées. De nombreux jeunes
ont un talent scénique et
l’expriment. Nous avons
pensé à créer un tremplin
de plus pour les jeunes et les
moins jeunes humoristes de
notre pays, en les rappro-
chant davantage des ar-
tistes confirmés de notre
continent », a commentéOualas. Cette "Afrique du rire"verra la participation devingt-sept artistes venantde différents pays afri-cains. Il s’agit de : Oualas(Maroc /Côte d’Ivoire), Mi-

chel Gohou (Côte d’Ivoire),Mamane (Niger), DigbeuCravate (Côte d’Ivoire),Phil Darwin (République
du Congo), Eko (Maroc),Yass (Sénégal), Amine Radi(Maroc), Joël (Côted’Ivoire), Omar Defunzu

(Gabon), Samia Oroseman(Tunisie) et bien d’autresqui se joindront à eux au fildes étapes.
" L’Afrique du rire " attendue à Libreville
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LE 25 novembre dernier, lemonde célébrait la JournéeInternationale de luttecontre les violences faitesaux femmes. Au titre desévénements organisésdans la capitale gabonaise,il y avait une sortie de l'As-sociation pour la défensedes droits de la femme etde l'enfant (ADDFE) sur lethème "Comment arrêter la
violence  faites aux femmes
?". Et l'ADDFE d'indiquer,d'entrée, qu''« arrêter la
violence n'est pas une cible
difficile à atteindre si le
gouvernement, la société ci-
vile, les ONGs et les institu-
tions éducatives
fonctionnent comme un
seul homme (…).» Une ma-nière pour l'associationd'appeler à une synergie

L'ADDFE appelle le Gabon à durcir sa législation 

Dans le sillage de la célébration de la Journée  internationale de lutte
contre les violences  faites aux femmes

F.B.E.M
Libreville/Gabon

Marie Louise Enié (c), présidente de l'ADDFE. A sa
gauche, sa secrétaire générale, Félicité Essono.
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Un aperçu de l'asistance, lors de cette sortie de l'Associa-
tion pour la défense des droits de la femme et de l'enfant.
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Michel Gohou et Omar Defunzu, deux des humo-
ristes attendus à Libreville.
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d'efforts, pour enrayercette problématique. La présidente de l'ADDFE,Marie Louise Enié, a pré-cisé dans ce sens que lephénomène « de la violence
faites aux femmes n'est pas
seulement un problème de
la femme; mais plutôt celui
de sa famille, et même de la
société tout entière.»Auparavant, elle avait rap-pelé à l'auditoire les diffé-rentes formes de violencesauxquelles les femmes sont

confrontées au cours deleur vie. Du mariage pré-coce, dès le bas âge, àtoutes les autres formes deviolences physique, psy-chologique, économique,etc. Elle s'est, notamment,appesantie sur "l'inégalité
et la disparité entre les
genres" qui sont, à ses yeux,fortement à l'origine de cesabus envers la gent fémi-nine. A  sa suite, la secrétaire gé-nérale de l'ADDFE, Félicité

Essono, a rappelé l'impor-tance de la sensibilisationcontre les violences faitesaux femmes. Cela permet-trait  de « briser les chaînes
du silence sur cette problé-
matique...Les gens doivent
être conscients du danger
du phénomène par les diffé-
rents moyens de sensibilisa-
tion tels que les émissions
dans les médias, les bro-
chures, le théâtre, le cinéma
et l'art de manière générale.
Cela exposerait ce problème

demeuré tabou pendant de
nombreux siècles», a-t-elleconfié. L'ADDFE a appelé le gou-vernement gabonais, pourfinir, à durcir la législationen ce qui concerne les vio-lences faites aux femmes. «
Si les agresseurs savent que
le problème de la violence
est pris au sérieux, ils réflé-
chiront plusieurs fois avant
d'abuser d'une femme», aestimé la SG de l'ADDFE. 

• Soutenance
162 étudiants de l'Isi
face aux jurys

Cent soixante-deux étu-diants de la 8e promotiondes soutenances Bacheloret Master de l'Institut su-périeur d'ingénierie (ISI)étaient, hier, face au jurypour la soutenance deleurs mémoires de fin decycle de l'année acadé-mique 2016-2017. Ils sontinscrits dans les filières Lo-gistique, Qualité-Hygiène-sécurité-environnement,Comptabilité-Finances,Audit et Contrôle de ges-tion, Intelligence écono-mique, Banque etAssurances, Managementjuridique, Développement-management et organisa-tion des projets, ainsi queÉconomie numérique. M.Pierre Mikolo, directeurgénéral de l'ISI, a rappeléque son établissementprivé créé en 2010 a signéun partenariat avec l’Étatgabonais en 2012. • Cybercriminalité
L'année 2018 sera fasteAprès une année marquéepar des attaques informa-tiques de grande ampleur,2018 promet d'être fastepour les cybercriminelsqui vont développer desoutils encore plus destruc-teurs, affirme la société desécurité informatiqueMcAfee dans un rapportpublié hier. Bad Rabbit,NoptPetya, Wannacry, cestrois logiciels de rançonont paralysé des centainesde milliers d'ordinateursdans le monde et rempliles poches des pirates in-formatiques. Wannacry,qui avait attaqué, en maidernier, les services desanté britanniques, desusines du constructeur au-tomobile français Renault,les chemins de fer alle-mands et le gouvernementespagnol, aurait rapporté140 millions de dollars auxmaîtres chanteurs.• Harcèlement sexuel
Matt Lauer accusé et li-
cenciéNouvelle répercussion del'affaire Weinstein, lachaîne américaine NBC abrusquement licencié, hiermatin, son journaliste-ve-dette Matt Lauer, très po-pulaire aux États-Unis,accusé par une collègue de"comportement sexuel ap-
proprié". Cette nouvelle in-tervient plus d'unesemaine après le renvoid'un autre présentateurvedette, Charlie Rose,écarté des chaînes CBS etPBS après la publication detémoignages de huitfemmes accusant le célè-bre intervieweur de lesavoir harcelées sexuelle-ment.

Ici et ailleurs

Rassemblés par C.O. & F.S.L.
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